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£« réêur^rtun é» la êaasion 
L«ft deletes du   Bloc   sODt   convoqués 

Kor c« mauu, D«uf b«urM. au PaUit-Bour- 
Q, pour (r'«n>Ddre sur la conpositioD du 

tooraau dt ta CMmbre 

La graupa das rtpijbiicaias-prograssisUs 
aa rauaitm, à dix heuraa du matin, ft la 
Chambra, loua la préaidanàe da U. Ke- 
Bautt-MatlMra. 

Ka préaaDce du r«?ut da M. RIbot. car* 
taini mnibtaa du groupe fongaot à pré- 
aaoter la caadidalura da M Uaorsaa Co- 
ahary, anciao luiolstr* d«s nnaoeaa ou eabi- 
aMllMte*. 

Lé réêulM eu Contêil féinfuiH 
COITRE LE Sfi^RIl CMIULIEH 

Pa'3Toix ^"y'?*, ,;■ ■•'' '>°*HI ^'acau4l« 

la luiaa aa ratntia d'oMsa du gto^ral Car- 
Mttar-Uieiaiera. 

ATTENTAT CRIMINEL 

BéftM. — Au monwat oil IM tttax orol- 
Murs DouvoUdmaot acbaMa par la Jap«a 
•ffécUiaiant uu« marcba «n avant dtju 1« 
vort da GéiioA, uri courtciiruit ■• produisit 
A bord du MissMm daat uua piica arotsi- 
Dabl la SI» Barba ot où éUit ammagasioAe 
aiM qnaotiMda muoitioos. 

Tout «*asl borné à la dostrnetion das fils 
élootnqiMS at dea appsrolls d'éclairs^. 

Us* aoquéle a permis d'étabèir qv'aa mor^ 
ooau d« Far avsJt été placé par une tnalD 
«XfiériiDeaUo ootre lea Qta da façon 4 pro- 
dutfo das étiooellas at à provo«|uar uno 
saiplaslon qui «ot es«ié hi dottructloo du 
BSTlro. 

L«prJoce Louit-Nspoiéoo «st srhvé hier 
à Pans par Is Nord Express. 

La Tenue du prince parait avoir effrayé 
ooMldérablooioot M Combes car tout les 
haute foooiiofiuairvs da la préfecture de po- 
lice et de la sOrelà étaient là, même M. Lé- 
piDS. 

Sur te qoai, attendaieDt de nombreuse! 
«israonastités du psrtJ bootpsrtifte. Le 
phace te Iruuveit dass t'avsnt dernière voi* 
«ve du Iraia. A as desceste il ftit «alué par 
JM psrsooMS ppdainlat svee Isaqueiies il 
/est entretenu quelques tMésots. 

La pfinoe Louit Boospsrts est d'une taille 
im peu au-deastu de la noyaoss, de corpu- 
lence aMos Corte, les cheveux eommeoceiit 
à grisooBsr, mais la OkOtistscbs et la mouche 
sont très noires , il i^Uit vêtu d'un pardeasus 
noir à col d'ajtrakaa st ooiffé d'an ehspsau 
loeloa. 

Lorssull eat arrivé dans le bait, de viirou- 
rsuz ens de : • Vive \A UI« I VWe leprtoce ! » 
ont été pousiés, dass la cour d« la gare, ce* 
manirestatioos oot recommencé. 

Le prince eat luuaié uussitCl aa Isadsu 
pour se rendre à l'tiôlel de la rue de Barri 
où hsbds Bomentenément la princessa Clo- 
Ulds. 

■ LA YlKMNt * 
Paris. — 0« est toujours ssos nouvsllsf 

d« triusfort / a Vienne. Voici une nou- 
veilo bypothèstï. 

Vn vapeur <Le '>X)0 tonneaux du port de 
Bprdeaux VHmiii' est parti d'Orsn le 15 dé- 
cembre ; son passade h (Jibralter devait 
ecàoeidarà peu pris avec celui de la Vienne. 
Or on n*a point dm Louvelleb rie ce  vapeur 

L'^mi7e et la Vienne n'auraient-ils pas 
coulé l'un st l'autre à Is .uiie d'une colli- 
sion T 

t^^^^^- —. 

Li sltaatiw M Eitrftwfrflriiiit 
La Russie a déclare k u>utes les chaDC^lle' 

ries quVMie reooonaltra et respectera tous 
les droits acquis ea Mnndohuuna par les 
traités conclus eotre la Cbioe et les puis- 

L'ÉLECTION 
de M. Chatteleyn 

Nos lecteurs flevioent quelle a dû être 
l'attitude respective des journaux lundi 
natin. 

i>es D«s longs, des mines piacéss, des 
visagss souriants, d'aatm épanouit : voilà 
le tableau. 

Le oriz le plus long est iacenlestableneot 
osltii du Proçt^t. 

Le pauvre est encore tout courbaturé d«s 
excommunications dont l'ont roué les grou- 
pemsots radicaux. Après le coup suprtme 
de dimanche, c'est la prostration. 

« Cest ta défaite > avoue t-it avec amer- 
turns. 

Puis II essaye de réagir st c'est pour sx- 
communier 4 sou tour. 

« Les modérés, dii-il, ont coupé les liens 
qui pouvaient les uotr encore au parti ré- 
publicain Ilii n'uut tndœe plus le droit de se 
dite répubtieaius (!!!), car us se sont livrés 
piedis «t poiugs liés 4 Is réactisa cJéricaie. 

• M. t'.iiaUelevu est TéJu des sept cents 
électeurs de M. Serive. écrasant de leor 
majorité ses cinq «sots vuix persooosltes. 

« Entre les deux partis qui i^ouvaient en- 
core se distinguer par queS^ues nuuiicsft, Is 
fossé est désormais oomblé ». 

Cor-dusion : 

• U D'y a plus oue deux partis en pré- 
: le parti résotioanaoe et Is parti 

républicain. ■ 
Voyez vous ce monopole* du rnpublica- 

aisttc revendiqué par le Pr^çrè* f 
A,..es quou la. CsBlUA^maconoiqus trab^ 

l'hypocrite rf^iiblardise du parO. 
Il M dit pas 4 sas amis : ravenons 4 1* 

libeHé, changeons de politique. Non : 
« Assurons la marche en avant avse 

beaucoup de oirconspsctioa, Des fr.'., sa 
qusiqus sorte pas à pas. • 

Veilàce qu it dit» 
m Cest très beau de vouloir aller vite. En- 

core ne taut-il pes s'exposer 4 provoquer 
parmi les timides et les hésitanU des 
Oéfecttons qui vous obllfrent 4 reeuler. • 

Donc. repr«inons aon masqua.s ï 
Toute ta poliliqus macuaiuqus ss lit soirs 

ess Ugnec. 

•% 
La SévtU, >tti, o'ait pu trap mteoo- 

laat. Il jongla praaUgiaasanMut avae Ma 
chiffres pour BODtrer qu** la saiiiali—i 
ast aa pro«r*a at qua le Parti callacti- 
vitla qui a < d«a prilaaliooa à la lOfUiua 
at à la droitura • a'olira t qu'un joli modMa 
d'iDCOh^ranoa, da duplicité al da baine. 

Toujoura TuDité aoeialiata at l'altmisinaJ 
Au coDlraira du Progrès qui eonaailla uoo 
bypocril»» prudance. 1*. Héreii veut que la 
Parti « r^publicaiB > ailla tomoursa gaucba. 

Et 11 donoe un aiymaat loapr^u qui paut 
ta résuniar ajnil : 

Voyez, l'an dmtar, ceai avoM laissa las 
modérés Tanlr à DOU* at aous avons élu la 
radical Polie. 

oua faia noua la* aToos axelua at naua 
Bomma* ballus 

Donc, chassons las modérés al ailou tou- 
jours * gauche t 

Comme logique c'est plulAt faiblard. 
liais l'ivresse da la lutta avait sans douta 

troublé la* idées du R^vtU qui aasura 
ailleurs • que M Motte, d^is son praml«reau|> 
d'ail*, ait allé sa plonger dans la béoltiar 
da la Croix > et que la « mère du nouvaaa 
séaalaur, s'app*lla 1* Croix et ton p*ra 
n'aal pas M. Seriv*. mtia M. ViaasBt •. 

Ces incohérences dénotmt un délira qui 
b*eat pas très mince. 

.% 
La Dt't'ec'te commente as&ez sobrement 

le rtfsultai de la journée. 
Elle Dote très justement que ces résultats 

démontrent : 
« Qu'il existe dd.us ledépartsmenl du Kurd 

une iacoatnslable majorité hostile 4 la poli- 
tique ministérielle ; 

• Que dans cette rosjonti^, les libéraux 
cuiiiptent, lualf;!'': toutt>s It^ lunnrvuvres «t 
tous les Ht>«Bluus i::exv>liiabies. |>our prÂs 
des dc-ux Liurs, a: luéo solide et ÛJ'Mu que 
rit*a n'a pu enLim«r. 

« Que. qi^and on voudra — et riou.s avons 
la convu-tiou qu'en voudra — l'ooteiitt* d«s 
littéraux et des progressistes pourra assurer 
Is victoire de l'opposition. » 

Noire confrère râud égalsroeot un juste 
bsiuniage au « dévoué et energKiue M. 
Scnve qui. guidé par aucune préoccupation 
l>ersoanslle, mais gardien de Tboimeur et 
dfs intérêts de notre parti, avait te devoir 
primordisl de ne se retirer qu'en sauvegar- 
éaot cet intérêt et œt honneur, en préparant 
ainsi l'avenir et en obligeant amis et alliés 4 
HBCooDoTtre l'obliKstioD d'une politique d'en- 
tante loyale, comme une condition r'^es- 
stire et sufâsanle du retrait de sa candida- 
ture. • 

€ Kt celle entente a été faits en tsmps 
utile avec les garanties d-'-sirables. ■ 

•% 
Quant 4 l'HcfU) il ne laisse 4 personne le 

soin de le ff^liciter. Il s'en charge, sachant 
qu'on n'est jamais si bien servi <jue par soi- 
même. 

El son aulogobisme l'entraloe A un ly- 
risme qui plane 4 de telles haiittjurs qu'il ajB 
connaît pius personne. C'est lui qui a luut 
fait Sans lui le cocbe demeurait en plso par 
le cbemi;] sabloaucux, ntaJaisù, etc 

couiine il li'v a nul pt'TiI de troubler la sé- 
rJnitédc son triomphe olympien, nous pour- 
rons dire crûment 4 la vieille feuille, ssns 
crajote de blesser sa modesue absents, 
qu'elle a le cceur aussi léger que la tête. A 
sonâ(re '■-.. 

Con Irai rem sDt 4 U. Chsttslcyo. dont on 
verra plus loin la belle lettre, pas un mot 
de remerciement, dans sua dithyrambe,pour 
11 courageux et admirable M. Strive. Tas un 
mot pour reconnaître l'acte d*abD^atioa et 
ds discipline des 7i.X) libéraux qui ont suivi 
militairemeot, au doigt et 4 l'aeli, leur chef 
se portant au secours de M. Gbalte'cyQ. 

Il y a dans c^t oubli quelque eboss de 
maladroit et ds brulsl qui fhU psioe... pour 
VMcho. 

C'est tout su plus si dans Is vol désor- 
donné de son allégrasse ta vieille fouille 
daigne effleurer la terre [>our roostater qu'\ 
Roubftix, lundi matin, « les kiosques des 
journaux étalent imératemsat pdiés et qu'il 
n'était pttu possible de se prucurer un seul 
exempUtre de.  . i'Echo. 

O détail l'a beaucoup plui ému que le 
défltnlérsssemeiU ds M. Serive. 

.% 
Nous svsns été kksursux au ooolrairs de 

lifd l'article du Jo%tmalde Rouhaix. 
Notre coT^f^é^e rend un hommage sincère 

su • |>striolismc et au dûstntérstssment 
<4oat wrae ■a—sil 4rop>lousr JA;>Marl*Sf > 

Bt il ejoule très justement que « la rspré- 
ssDtaboa liLi-rate du Nord, dont le sens 
politiquj ne faillit point en cette clroons- 
tanoe, seconda très loyslemeal le méritoire 
désJntHrssssmeot de M. Bmlle Serive •. 

Le^oumal de lionixiix revendique pour 
sa vilie, pour M. Mette et pour • i« poltuqus 
saiBS et probe inaugurée 4 Roubaix • me 
psrtdu suocés. 

Cest justice. 
UsU os peut-on pas allribuar UDS boaoe 

psrtdu succès aussi 4 .. M. CumtMS? 
Que M. GomtMS oootinue, d'ici au nuis de 

mai, 4 expulser du terriloirs tançais les 
députés alsacien9-lorrains « comma sujets 
ailsmasds », 4 fsrmer écolss, orptisUnats. 
asilss de vieillards, etc., 4 laSoiser les hôpi- 
taux, 4 heurter tous les seoUments patrio- 
tiques, libéraux et religieux du pays, et l'on 
verra se refaire, dans toutes les ooaununss, 
oe qui s'est (hit dissandis : la ooacentrali en 
de tous les bonaètes gsu. 

Dm. 

Lettre de M. Emile Serive 
Messieurs, 

Cest du plus profond du coeur que je re- 
merrie la masse Imposaate des éleoruni. 
dont l'admirable et iotsIliceoU QdéUté, aux 
deux premier» tours de serutis. et dont la 
mervwlleuae dtsciplioe au troisleme tour. 
oot penois d'intliger su gouvemsnsnt une 
sanglante défaite et d'affirmer en mteie 
tsmps lesdroitadu parti llMraJ 

Pour combattre ma candidature, oo disait 
que les autres u'étaleot point capables de 
faire pour le candidat libéral oe que les libé- 
raux pouvaMot faire pour le candidat des 
autres. Cette critique a pu m'affaibllr dans 
la lutta, elle reste votre titre de gloire après 
la hsUide. 

L'honneur d'avoir été le représentant deti 
bnves gens demeurera l'un des meilleurs 
ssuvenirs de ma vie Mais, t>n vous quittant, 
VOUA ns permettras d'Ajouter tu mot : 

ai vous   voulez   vivre pour votre parti et 

surtout pour la France, qui a besoin des af- 
Onnations libéitiles, restez fermeraent unis 
sous vetre drapeau. Vous êtes la graade 
force d'opi>o*itiDn du présent et vous avez 
le devoir de ne point laisser périr la grande 
réserve de l'avenir. 

Emile Sciuvs. 

Renercif raents de M. Chatteleyn 
Messieurs ks Délé^As, 

l*a victoire q.is nous avons remport^-e 
dini-mfh'' a ce itiMibî*^ enracti^re de reifcr- 
mer une a..'1rtna1lttfi <K* votre ntt.nchentent 
aox inslitui'uus réput(hcai:i>;.^,et tamaniies- 
latiou de vtiirt* voloiittf inflf-xnile de rame- 
ner dans le parti républicain Tespnt de 
lihqrU', de tolérance et de conciliation. 

Je i-dmercie les t*l».;teurs ridéles du pre- 
mier et d'j deuxième tour. Hépondant a un 
premier ap^w^i du Comité républicain prY>- 
frres&ifite, ils ont montré une solidité et une 
discipliiiu inébranlables. 

Ma rccoiiaaissani'u «st acquise au.^ délé- 
gués qui, au troTs;^[a.2 tour, iaisant abaôga- 
uon dd leurs préférbnrus, se sont inspirés 
UQiquein*;iit du l'intérùt supr'Tiuurdu  pays. 

La victoire eat due 4 leur discipline eÎAu 
d'ûiut>iic^ssi'ment de moa concurrent, l'bo 
norablu U S.-hve, qui a courageusement 
douaf l'exemple du rsUieiuent. 

Vous [touvr^z compttir sur mon dévoue- 
ment pour di:fer.dre awrc les principes 
d'ordre ^t de ii>>erté, les intérêts de l'agrj 
culture et de l'industrie. 

Croy*-/, MeiKtiffurs les Délégués, 4 mes 
meilleur.! sentiments. 

Félix  CnATTriaETN, 
Sénateur   Ju   Nord. 

Le nouveau sénateur du Nord, M. Félix 
Chatteleyn est né 4 Ulle le 13 avril 1861. 

lusurit au barreau de cutto ville •□ 1883, il 
BcUÀtu, uo an plus tard, une étude d'ufrréé 
auprCi;i du Tribunal de < Commerce de Kou- 
baix ui'i \'. .'•'•«Lahiil dt'-ilaiLivtfnidnt- 

11 fut Càtndidal ;iux (Ifjotions léi-i&latives 
de loiV>, tiu uiùiiia It'inps qua M do Monta- 
l«mt»ert — qui fut élu — et M Emile Mo- 
resu, dans Ta '»* circonscription (ttoubaix- 
Lannoy). 

i; fi partie snsu.te du premier comité de 
VUniQti ."ioc.ule et Patriotique, qui pré- 
senta vii:turieubetiiu;it U uuujuialui'e du M. 
Jules Hozebrouck au Conseil d'ru-rondisse- 
meut, couti-e !«• socialiste Cutinv, cinq fois 
élu et uuq Ji>is luvaUdu. 

Depuis U cooiititutioQ définitive de 
ITriroH .Sociale en mai \9fX>, M. Chatte- 
leyn a été le secrétaire du tlouiilé ot c'est 
tiu qui a étt^ l'organisateur des victoires 
successives des candidats de V i'nion So- 
ciale. 

Elu conseiller géuéral du S'jrd, en rem- 
placeoient du citoyen Lepers. U. Cbatte- 
wjo a été non>mâ i*' ai^oînt de M. Motte 
su osais de janvier iOOC. Ll le vuici mainte- 
ssnt sénateur et le plus jeune des sénateurs 
puisqu'il n'a que 43 ans. 

M (Jiatteieyn est chevalier de l'Ordre de 
Leopold. 

M. Gooibss contre les Alsicisos 
Nou'; insérons bien v.^t.-ni.i«rs la coaunnni- 

caltoD suivante, ot nofl lec.leun sentiront tuus 
leur c>i:jr («ttre è ruuiiaon de celui de cet 
aiiacien indt^U'ï et attrinCti 

Après [latnrdii^t'ion du Volh^freund, M. 
trombes vient d'iafli^'er aux  Alseciens-Lor- 

«Taniani plus cruel-e'B'tiiL <;u elw s adresse' 
è un de leurs députés les nlus français. 

Ils protastaisot contre la loi qui leur dé- 
fend de crier bien liaut leur amour po jr la 
France. Ne vous plaignez pas, leur a ré- 
pondu M Combes, il en est do même en 
France. 

Ils protsstaisst oontre tes autorités alle- 
maodss qui les empé^iient de chanter 
Ibymos ostMoal Irauc^is ne vous plaignes 
pas, il en est de même en Krauee. 

Ils protestaient contre l'ostracisme i;ui 
frappe plusieurs journaux français : et eo- 
oore uiie fois, eu iulenlisaat l'entrée du 
Votksfrr%md. M Combes leur a répondu : 
oe vous plaigoex pas. il sn est de même en 
Franœ. 

Aiusi, ni lilerié de la parole, al liberté 
de la prekse, eu Kranœ comme en Alit»- 
magne * Kt les AIsarieos-Lorrains savaient 
cela, iâii» ils croyaie&t que s'il leur est 
défendu en Alsace d'aioier la France, c»U 
du moins leur serait permis en France ; ils 
croyaient que après sdtre ttsUus pour aile 
sur tous les champs da bataille, après avoir 
payé en 1870 la rançon do la H&trie, après 
avoir lutté pendant ptos de X années con- 
tre l'envahissinir.fts oroyaient que la Francs 
Isur serait buspltallère st qnlls n'y seraient 
pas traités en étrangers. 

El ici encore. M. Combes leur a répondu 
non I et 1<^ Alsaciens lA>rrains out eu l'im- 
meose ehagnu de voir un de leurs dépsMs 
erotestataires sommé  de  repasser  la fron- 

ère 
Mais selon la belle parole gravée sur le 

socle du monument élevé aux cuirassiers 
de KtHChsbofTea, les morts ttarient encore t 
Oui, ils clament trH fort leurasoour pour la 
Prance, ils diseot quils se sont fkit tuer 
pour elle et que leurs fils suivront leur 
exemple, mais us demandent aussi de quel 
droit on insulte 4 l**ur mémoire, de quel 
droit on défend 4 un de leur (Ils l'accès de 
Is France t 

Vu AUACIBH. 

ÉTRENNES 

ONZIÈME LISTE 
Par le Comtt^ : 

Baabal»   — H. et Mme   Achille   De- 
Utlra l«   • 

M   et Urne Maurice Pollet M   • 
Mauri>;e. Marcel et Oeriuaiae Polie) lo   ■ 
M. et Mme MnltaDeletlra lu   • 
La raniiile FI. D ">   " 
M  et Mnio Jtlrrcj Iiestx^iiuela .>   " 
M. et ?Jii)e AMiei-l Bt.uvy 6^'   ■ 
Utne'IV.ulail .'i.de-N'ollat S(>   • 
M   ^'i.-min Dubar l'J   ■ 
|jti«. — Mii.i i>e.s;aillcurs .^>   * 
MineL.auil.erl '   • 
M. et Mnin DeKpiiioy >   ■ 
Jean el Mar;e-'l'nei>.sO Desi>lno> ^   • 
Maxiuiu el Marthe Bojchez 3   > 
Paul l.aniherl *   ■ 
MM. et Iflles Llmbert i • 
Marie Louise. ABtoiaatuat Madeleine 

Wa«ret *   • 
Deai&e. P.erre et André de Couumaa ^   • 
Adrienne. Paul et Aadi4 Wacniar 3   • 
Mme A. lUiigaz 1    * 
Mme A. Croquez -   * 
M. O, ijroqutr. '    " 
MM. Albert et Robert Croquez *   * 
Deux anonymes *   ■ 
Jean. Mariniente.UécilaalPaaiaoaba *   • 
M. Jules B<)Opain t   . 
Mme BuniAin 1   * 
Mme el .\iiit!i'.>.uija '  > 
M  et Mme RaneGouba ^   • 
M  et MiEO Joaaph Duhjie ^   ■ 
MM. Joeeph et André Dabola »   > 
Mlle Direz 1   • 
Mlle HulioiK 1 > 
Michel, Cécile.   Joaeph,   Uooiae,   Si- 

mcne. Sabine Carlier 6   . 
Bohen, :acaae9, Jean. Uaurioa Sacré 4 * 
Jean, Hargnarita, Hearl.  Loulaa da 

Corbie 10 • 
Augustin. Laaîs. Pierre, Paul, Aatoiae 

Heariette, Agaes, Tli. C. P. Beraard ro   . 
Anoayriie                                              « 10   » 
Anonyme &   ■ 
P   a 'M. D. M. D   L   D. I)   ■ 
Mlle Uarie-Loui.^ Verley 1   * 
Anonvine 1    ■ 
Mlle Suzanne Varier 1   ■ 
Anonjroia 1   > 

Touidataf  Itete: 3as _ 
Listes préoédontea : ma 90 

Total g.iné:al : OUI W 

On peut envoyer las dons aux cl.'assas 
suivantes : 
I..U.1.E. — Mm* tts^i-^'auimm, prési- 

dente, 0, rue des Jardins, 
Urne 6ii*t«Ts Thirj, 19, square Dutil- 

leiil. 
Mme JcBB Bsria«»d, 7, rjc da Courlnl. 
Mniti Biiiaald, '27, rae do£ Stations. 
Mii^f Rmlie Waaiawrt, 66, b0lii^..:rd da 

lu 1.11.1 rliV 
Mmo Verley-Bollatfpt, 0, boulevard da 

la Liberté. 
Mata   B«rr*l>-WKttiaaa,   lO, rue du 
Faubourp de-Uuubaix. 
Il A U BO t1 ■ DIK — Uuaa OMcatla €:*r- 

dnmmimr 

BOVB.%IX.   —   Mme 
«on. ^^, rua Neuve. 

Mme Jl.   Kraoald,   72,   rue  du  Graod- 
(..iiefuin 

Mme Vl*t*r VaUaUn, 63, boalevard da 
Paris. 

Mme Haat-mralhMrt, 1, rua du Uaaèc*. 
TOUBCOIKG — MmaCkarlMTkdry. 

oJ, rue da Tournai. 
Miue Paial M'mttlae, 10,plaoeStJacques 

ARMKNTIKBES.   — lime   OUrlase- 
Vaptey, il>, rua de Lilla. 

B.%KKBBOtlCK. — Mllo Blaawal. 
DtiNKUnQlJR.-Mme Praaçals Ber- 

aard, rue feUnnif ry. 
B«DA1.   —   Miiin t.4aa Maarloa, 3a, 

■"rtio àf9 l;'aBC3-Mou<.hons. 
VAI.B.VCIBN!VRS. — Mme Paal i»al- 

roari, t, rua Jehan da Liéga. 
CAMBHAl    —  Ifane   Alyhaaaa   Da- 

vaayar, boulevard de la Libarté at place 
au Bols, 27. 

Les li.Ues de souicnptions conUsnue- 
rOHt détre insérées dans tt Journal. 

LILLE 
CMi^<»n lillais vrêlis i Piris 
Nos cuufréres de Paris au:u>aoeat aue 

vendredi dernier, un sieur Gbevalier était 
arrêté pourvoi de lin^e, rue La Hire, et que 
parini les objets saàsM lorsd'one perquisi- 
tion, se trouvait une valise en peau de porc, 
portaut la marque de la maison Soyex, de 
Llle. 

Le vol «.s la, r«« yWaeesas 
GhevaUsr, ne pouvant fournir que des 

renseigraasaenis embarrasade, le jugs d'ins- 
tniotioo ctasrffé de l'eoqa«(e, M. FlorT, tél4- 
Ipmphia 4 Lfiw, d'oO on répoiultt qua Ctwva- 
Iter aérait peut-être un eoapiloe du vol 
commis le 13 juiu dernier, eb«x M. t>aaisdu 
Péage, rue Pnuresse 

Ce n'était < u une présomption, mais uns 
esrcoaslance uuprévue vient ds su^ir. 

L'inculpé écrivait une lettre avec une en- 
cre cliimique; ta Ceuilie cootsaait de nom- 
breux blancs M Flory se douta de la super- 
cherie el confia la lettra à un chimiste qui 
en Qt paraître l'écrilure cachée 11 sut ainsi 
que le oambnolafrede Lille avait été commis 
par Chevalier M tieux autres Individus, /im- 
m«r, Pooiioo, Éopuis samedi sous tes ver- 
rous. 

Avec le produit du vol. Cbsvaiibr et es 
feuuae vécursol en isicnsurs. Ils eurent 
l'audace de retourner 4 Olle, où ils demeu- 
rêreul dans l'un des pius grands hôtels de 
la villfj, prenant les titres de prinoe et de 
priuceue. 

Chevalier espérait proc^lder 4 un second 
'oup ; les etrcoDStances ne s'y prêtèrent 
pas. Aysol vendu la peau de l'ours avsnt de 
ravoir \^à, le « prioce et la ^lioeasse > n'a- 

vaient m^m»» prs do quoi psyer leorchenila 
de fer pour rentrer A Paris. 

IiS durent  revenir 4 pied jusqu'à Chsn* 
tiJly,  Là.   i!s prétendirciit avoir perdu leur 
rirle inoBQcia et te cheTdc t^und les autorisa 

prendre le train pour Paris. C'estevoc le 
produit du cambriolage de la rue de la Hire 
qu'ils reiuboureèrcut la Compagnie. 

M  riory a envuvé dans la soirée l'inspec- 
teur de la silreté Juubert 4 Lille, avec lèi 
photographies das trois inculpée. 

t3m c—d»^u< 
Celle alTaire peut devenir très Intérss- 

saiita, (-i'. it re s'at^ra;t de heu luuiusqus 
d'uue erruur judiciairexûinmise au moi^ ds 
novembre dernier par la t*.our d'assises du 
Nord. 

Le 5 novembre en etTet, un lillois Jean 
Coroillo, '-^t ans, pcigneur, comparaissait à 
Douai et *^tait condamné pour ce vol 4 Sans 
de réclusion et 4 lu ans d'intsrdkitioa ds 
séjour. 

Coruitle avait nié pendant toute l'instruc' 
tiou et deux de ses complices. Verdaz et 
Derisbuurg, avaient bénéficié d'une ordon- 
naiico de uoa-lieu. 

Coraitle n'avait étô mainteau que sur uns 
afflrmation d'uoe femme ayant habité avso 
lui. 

Aeeoctatten prmâi^mm de pfceteffraphle. 
— Mvicredi I3 janvier à 8 h. 1^ du soir, 4 la 
bociéié Indusinelie. agranduiMment, urage 
sur verre etproJecUan decUcbéa de vêraaoope. 
Vues inédites da Madagascar, par U le lieute- 
nant Urulooâ. 

La r. n. — Dans la cuit de dimancfas à 
lundi, vers quatre heures, uO'incendie s'est 
déclaré dans une chambre ipoccupéès rus 
d'Arras, 40. Lea pompiers da la rueds Foo- 
tenoy s'en sont rendus promptement 
maîtres. 

Lee dég&ts assurés 9oat évalués 4 .100 Or. 
Bstorac. — Vers 7 heures du soir, Jean- 

Bspliste Lemaire, 5t>ans, pantie. en sor- 
tant de l'estSiDinet Barbry, rue des Quln- 
g:uetles. est tomt>é et s'est fait une entorse 
eu pied droit. 

La docteur Bécour l'a fiait admettre à 
I*b6pttal Saint-Sauveur. 

Pick-pook«t. — Un adroit filou e dé- 
robé, dans la poche do Mme AdM» Segard. 
place Déllot, 8, un portemonnaia contenant 
53fr.ii0 

i»«lcd4«. — Adolphe DB^eys'i.e, Ô2 ace, 
ratte4.beur, rua de Juliors, cour Corneille, s 
été trouvé pendu à la lompe de sop osca- 
U%r. 

l^ malhsareux sourTralt depuis long' 
temps d'une ht., nie double, et l'on croit que 
c'est la cause de sa triste détermination. 

M. le docteur Vermesch et M. Houjsoiiac, 
commissaire du quartier, ent fait k^ consta- 
tatioas d'usage. 

Quel que s'jtt t'adtaC que w>its Of/e* it 
faire, consultez notre • page, oous y 
trouverez l'adresse d'une Uonne maû'ion, 
où vous aurez dans d'e.vcéUenles candi* 
tions ce que vnus cherciiez. 

Kt&t-Civll iffe UIU 
ftr*«;;M el Maltea pour MAPT'ftliSÉ 
I, rat .. Friu. TUOVifl FILS, prh U Gir«,  LIUJ 

du 10 janvisr 
Naissances. — £uxèuev,tri«pi, ci^ô Wallaert, 

2S. — Michel Boyer-GlULiaoïaiU, rue des Jac«)- 
bios. Oit.—Marie WaUkcauapa, nuifsc.iis Crusoe. 
3. — Désiré Dcisy. nnpas.se ScaUiart. 11. — l»*ul 
DasniidI, rue Saïut-Antlré, T>. 

du 11 
Naissanc*t. -~ Pierre OJaat, rue MAntagua. 

BO. — Martial Alavoine. timparAj Dewss. fi. — 
io«é4)Mne Cléuient. cour Uol.Qntt 10. — Pierre 
ClicUur. rue d'Arras, 16^ tils. — LJiuood Lau- 
renl. vuo de l-oremu»., 13 bis. •*^ Hsjnn-mrfe 
Vaiiloux, lun J. J   lu>u:i.-eau, <Ï7. 

iJéiies. — Pjul i^uaort. A nu», rue '-'—TT!I*. 
3). — LoU'S i>utarque. 8V an.-^. veuf d'iùitalto 
LosUoa^, rue 'Wicar, irj. — Delpjuoo Veicaula- 
ren. 40 ans li^. épouse de Cnarie.'i I>uriaz. rue 
delà Ilitle. '«. 

Const^iDt Faniey. 07 an^. veof d AugusLos 
Pa^aiez. rue du Port. 31 bis. — l'rançcHS Xia- 
lot. 70 «Qs, é(K>ux de Marie'liassinet. i-ua de 
l'I10piUl-S<iUit-Iu>cb, .a. — Achille Dujardin. 
'79 aus, ej^ouz de Uîse Laardetoer. rue Nalio- 
nalee 6&. . 

nmm HULm ^TcS/eïrplr'/iiif- 

LA   MADELEINE 
Ao«id«iit. — A la filature Delesalla, me 

des Gantois, un menuisier, Henri Desra- 
niant, V2 ans, à Ballleul , travaillait prùs 
d'une uiacbine & percer, lorsqu'il re^^ut la 
manivelle sur l'avant-bras droit. M. le doc- 
teur Hèze, de Bailieul, y a consisté une 
contusion vioteute et a prescrit un repos ds 
H jours. 

^l«l«ltioM . .. llUflERle — Uésiiou- dese 
procurer un babiUemeot complet 4 prix 
réduit, un individu a trouvé très ingénieux 
de s'introduire nuitamment chez M. Théo- 
dore f^amblin, cultivateur, et de déiober 
dans la chambre du valet de tnrnae, Jérônm 
Merlevald, chambre voi.tine des écuries, da 
quoi s'hatùller des pieds 4 la télé : chaus- 
sures, panteloos, gilets, vestons, chemises, 
ebauMux, une montre en argent y compris 
la chaîne. 

Dans l'une des poches d'un pantalon, se 
trouvait un porte-mounaie conbanant lU tt. 
que le voleur a cru devoir emporter égals- 
ment. Le montant du vol s*«^léve 4 environ 
90 fr. Les chiens de la ferma n'ont pas at>oyé 
et aucun bruit n'a été eoLeudu. 

Une enquête est ouverte. 

1M vieUue de l'AecIdeait — Luudi ma- 
tin, 4 H h., ont eu lieu en l'église paroissiale, 
les funérailles de PoKuné Herbiut, la victi- 
me de  l'accident de chemiu de fer. 

Une foule nombreuse acoompagnait 4 ss 
d»rnièra d^mt^ure les restes du riisiheureus 
S fui laisse une femme malade avec neuf en- 
an ts. 

les flaneUes et le ménage. 
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L'ORGUEILD'UNEMÈRE 
Psr Paul DB OARKOS 

— G.'.^id. 
!- résume le tittuUon. je eoaftal* tu 

— m. de ee bit, M résulte t.  . 
— 0'»« J" dois agir. 
— Oérald, J* t'«D conitrre, s'écrie-telle, 

aie lutié d'un pauvre viefUard qui, après 
avsii passé qtittuo eus. ctiargé de fera, loto 
ds sa patrie, vient d» retreuver sa famille 
•t uu'uue triste méprise aoeabla. au mo- 
ment où il croit juuir de la paix, du repos 1 

~ J'4t une CDosi^e, il feiit que ja l'o^ 
serve I soupira le ^'ubutut an essufsat rapi- 
dement unu larme qui tremblait 4  sa  pau- 

1.B jeune Olle crut fsvuir «tlsndh et osa- 
tioua : 

— 1^ coeur eet plus fort que toutes Isa 
consignes. GéraJd t 

M. tiu Cbesoay secoua ta lAte. 
-^ Non, fil il en so raidissant, j'irais jus- 

OU'ad t>out. 
— Tu fsrais arrêter cet infortuné ? 
— (hji 
— i'u )e traînerai)) au banc dns accusés I 

Et rnM-. i* seraa la fliis d*ua asso 11 

— Si oet homme n'a haa 4 se reproebor, 
comme tu le prétends, balbutia M jsiix^ 
maKistist, il es disouluera facilement. 

— Le saurs-tpU, ss disculper T Le Toudra- 
tll, puisqu'il a reftjsé de me livrer, à moi. 
le nom du coupable T 

— L'iuno«:eoce éclata toujoi:''" tôt ou tard. 
Peut-être,  mai<; après dea dèboSs dont ta 

boue laisse uue Iftrhe ioetierable aur ceux 
qui les subioaeut Kl aiu.>i, qu<.* mou pvr« 
soit condamné parce quit voua faut une 
victime ; qu'il sott abeous, faute de preuves, 
il so rsstera pas moias le héros trisCsmeat 
célèbre du drame de MaJieorao. 

— HélsJ I je D'y puis rien chaofer, fit 
Oérald. la tête baaae. brlsi^. 

— Tu p«ux ti^ul, au coolmire, répliqua ta 
jeune fille exaltée. Dirige les rquisitioos 
d'un autre c^lé, fauiltt* le pa>é, remue ciel 
et terre ; tu Uuiros bien |»ar découvrir la 
vérité. . Miis. de grâce, je t'en supolte. 
évite-nous toutes cas souillures. . >fooT 
Tu refuses * Tu persistes dans ton eutète- 
ment? 

— Je vols devant ni' un cuuuams... pré- 
sumé  Il fiiot que je ratteigoe d'abord. 

_ C'est ttoa, s'écria Jeanne eaaspérés. tu 
eberrheras longtemps avant de  l'stteitiare. 

— J« pense, au eoatrtflre. que je ne cber- 
eberal pas longtemps: ta coofldoi>ce ren- 
ferme des iDdicatioos précttuees. 

I,A jeune Ulle, se lt>vant avec un geele de 
oolèro, se ritngeeit vers la portn. lorsgue 
celle Cl s'ouvr.i 

— Je ne suiit indiSisr^lu, tU'rs uuIaaLS? 
dexkâuds Mue èiaupes. 

— Ah t ma laete, quelle boaoe surprise I 
dit aérsld en changeant aussitôt de ton. 

— Ça va bien?interrogea la vieille dame... 
Je ne connais pas, mes smis. l'objet de 
votre disotiaaion, mais, tout de même, vous 
en faites uu Uutamarre : on vous entend ds 
o6ez le concierge. 

Jeanne «t le substitut euraot le taaps 
d'éctianger un rapide cuup d'mit 

— Oil t fit r«tui Cl, D*us partions de 
choses       ineicuifiautea. Ko denuer lieu, le 

I crime de Msllcurne était en cause ; nos opi- 
oéoos sur ce sujet,  sont, sn eflTet. quoique 

I peu dhrei^eates. 
— A aropoel rien de neuf.totgoursTquas- 

I tioooa Mme Maupas- 
1     — Absftiument rlso. ma tante, répondit le 
jeune liomme 

t     — Tant pis!.,. Eh bien  me  chère petite, 
1 rspnt la  vinille dame, si  tes   uommunl'«- 

ttocM soQi   acheva*, ooas  atlona  dire au 
revoir 4 M le Substitut et regsffaer I^a iar- 
ris. 

— Tii n'as plus de courses 4 faire T insi- 
nua la Jeuse fille. 

— Aucune.. A bientôt. (Wrald t Vien- 
dras-tu passer ta jotu>né« dimanche * 

— Je ue saia pas, ma laote, réparti! le 
jeuna magistrat. ÇA dépendra de mon tra- 
vail, de.HifVénaïueutS... 

- Lvideiumeut, lu n'ea plus  ton maître. 
Les dfeux dames sortirent. 
Le substitut  les accompagna jusqu'à Is 

me 
I     i'uis. une fuis reutré dans son cabinet, il 
I l'y enferma et, accoudé sur sou bureau» la 

t*te dans s«« Oiaiiui. il e*uya de vuir clair 
dans l'imbroglio où >1 ee d^liattait depuis 
une heure 

Devant Jeanne i' svait Isou bon, aOnDSot, ' 
juequ au bout, son irrévocable décision de 
teire son dsvmr. tout sou devoir 

Mais, psudsnt oe tempsià, qusUs lutte 
atroce se livrait au fend de lui même I Kt 
oomblen flottants, su contraire, étaient ses 
sentiments! 

Jamais, non jamais, magistrat n'avait dû ' 
sa trouver placé dans une aussi cruelle al- 
toraaUve ou coiomvttre uue i&rhstè st dé- 
serter sou poste. ou commettre uns ladéli- 
caieftOD et tmser la pauvre chère âOM dont 
fafr«*cijun était luut pour lui. 

Lue heurn s'éouula aiDsi. sans apportr^ 
d'adoucisoumeut 4 l'angoisse de cette 
situation larnble. 

Tauiôt le devoir l'emportait; tantôt Ta- 
mour riait plus fart. 

Un instant, il pensa 4 donner sa démlsâioo 
Puis il repoussa bientôt cet expédiut.t 

oomtne Indifpe de lui : c'eût été une dtfloc- 
Uon semblable 4 celle du soldat sous las 
année 

Après, quand la lutts sersit terminés, 11 
verrait. . 

HnaleuiMét. en quittant son cabinet, Ge- 
rald n'avsit neo roolu. 

Séaiiiuoins, toute la soirée il y ^ilécblt 
et, da plus en plus, il penchait vers l'arres- 
tation du vo^bond. 

— ti'il «ftt inaoceot, se répdtalt-il — et 
Jeanne IsfUrme — il le prouvera aisément. 
Cest très joli, La foi juré?;   oisis je suis 

cuu\aincu qu'uue fois (âncé, oe t^ve mso- i 
"    ' se montrera QMU&S nhllonuJeu» sur | 
le point d'hoDoeur et nous livrera le nom 
du coupable, s'il le ooonatt. 

« De la aorte, justice sera ùu..o et c« mal- 
heureux pourra poursuivre tranquillement 
le cours d" sei. péré^ioaUons... 

€ Ah I mou Dieu) j'oubliais le point prin- 
cipal. . Ouellf* idée baruijue a eue 14 cette 
pauvre Jaaiaua, de vouloir reoooaatlrc son 
père dans œ    . ï^ pourtant si c'était vrai 1 » 

Ce fut au milieu de ces an^^olssantes con- 
tradictoins, que Gerald parvint enfin 4 s'en- 
dormir, remeiunt au IsudeoiaiQ les résolu- 
tions déQaltivss. 

QUATRIÈME   PARTIE 

Plus fort que la haine 

~ Sh biso, comment ca va? dit Lt'on 
Gimel eu psusssot la porte ds la maisou- 
uette où Sun P&re, sur un ooin de table, 
achevait ds déjenoer d'un morceau de pain 
et do fromage 

— Pas mal t Et loi f grogna le braeoaniei, 
trouves-4u de l'ouvrage? 

Depuis que Léon avait été remercié par 
son patron. Il faisait la navette entre la Re* 
nauderie et Ins petites villes voisines, cher- 
chant à se codtr dans une autre éttûo de 

notaire; mais jusqu'à présent ses d.L:i._. chss 
n'avalont pas uboutl. 

Et ce n'était pas sans un certain sentiment 
d'aigreur qu'Ateiaodre, aprôs un nouvel 
éohee, voyait son [lia ravenir s'installerau 
fuver et partager son pam. 

Les premiers jours, le jeune homms svsll 
bien payé sa part avec rnrgeot que loi avait 
donné M. Audouiu  ente congédiant; matt' 

1 cette rassoun^ fut |—T-, nr^nnuts à 
cause dea dépenses qu'oceasionnsisnt ses 
dépiaoemants fcequsots. 

D'autre pert, la cfassss étant fermés, U 
Tente du gibiur marchait mal. 

L.e père et le file en furent rapiUemvii 
réduits 4 uue axtrême détrasse. 

Lagéfie eafhata la discorde, et Us enar 
rivèrent 4 ns plus échanger quo des UMII 
si^res doux, des remarques acrimootsusss. 

Cs jourlA, Léon, sons daigasr répoodr* 
4 la question acert>e du braconnier, s'assUi 
prtt tu peu du pain et se mit 4 meager» TsU 
sombra et préoccupé. 

Puis, au bout d'un instant, il demanda : 
— Bernard, le garde du cfaAteau, comassirf 

as porte-t-il aujourd'hui ? 
4J, tui0re) 

CHOCOLAT D'ÀIGHEBELLE 
fUK   CACAO  BT Si/CltX 
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